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(1) INTRODUCTION 

L'arrivee du troisieme mi1lenaire remet a l'ordre du jour l'etudes des interac-
tions entre differents temps-consciences. Ces diverses temps-consciences sont le 
produit de l'histoire des civi1isations. Dans son artic1e “The Clash of Civi-
lizations?" Samuel P. Huntington identifie sept civi1isations principales: 
occidentales， confuceenne， japonaise， islamique， hindoue， slave聞orthodoxe，et 
latino・americaine.(1) 
Que ces differentes civi1isations aient engendre differents temps-consciences， 
cela peut se voir d'abord dans les differences entre les calendriers en usage. 
Comme i1 est bien connu， le dめutdu calendrier islamique se situe en l'an 622. 
J. T.Fr国 er，le fondateur de l'International Society for the Study of Time， souti-
ent dans son livre， Time， the Familiar Stranger (1987)， que le peuple indien uti-
lise le calendrier gregorien dans les circonstances officielles， mais que“les annees 
sont de preference comptees a partir de l'an 78， l'epoque de l'ere de Saka". (2) Les 
chinois uti1isaient autrefois un calendrier qui commencait a l'epoque du 
legendaire“Empereur Jaune" (Huang-ti)， qui aurait v~cu de 2672 a 2575 avant 
Jesus・Christ.lls ont maintenant adopte le calendrier gregorien， mai1 i1s uti1isent 
aussi les douze signes horaires representes par les douze animaux du zodiaque， 
combines a dix axes celestes.ωJusqu'a sa reddition en aout 1945， le Japon a 
uti1ise a la foix le calendrier commencant avec la montるesur le trone du 
legendaire premier empereur japonais Jimmu， en l'an 660 avant Jesus-Christ， et 
le calendrier gregorien. Le concept de Mi1l釘lairelui-meme est， a l'origine， 
inherent et typique de la civi1isation occidentale. Aujourd'hui l'aspect religieux 
du mi11enaire est un peu oublie， et c'est seu1ement le problとmede ce que l'on 
appelle“la Bombe du Mi11enaire" qui menace le systeme global de nos 
ordinateurs qui retient l'attention.付)
On peut supposer que chacune des sept civi1isations possede son propre 
concept de temps・consciencehistorique， qui ne se ref1ete pas seulement dans le 
calendrier， mais aussi dans le facon dont chaque civi1isation se comprend d'un 
point de vue historique. La temps・consciencede la civi1isation occidentale peut 
probablement etre representee par l'idee du progrとs.Cette idee， cependant， est 
plutot nouvelle. Pour etablir l'idee du progr凸，i1 etait 前cessairede surmonter les 
vues pessimistes de l'histoire， qui insi 



(2) FONTENELLE 

L'academicien Fontenelle， neveux de Cornei11e， a contribue beaucoup a la 
victoire des Modernes en publiant ses“Digressions sur les Anciens et les 
Modernes" en 1688. Fontenelle， Bernard le Bouvier de (1657-1757)， etait pour 
tres long-temps l'academicien et i1 a joue un role primordial dans le monde 
intellectuel de Paris. Parmi ses oeuvres i1 y a “Dialogue des Morts" et “Entre-
tiens sur la pluralite des mondes habites". Fontenelle commence ses“Digressions 
sur les Anciens et les Modernes" comme suit: 

“Toute la question de la pr飴minenceentre les Anciens et les Modernes etant 
une fois bien entendue， se reduit a savoir si les arbres qui etoient autrefois dans 
nos campagne etoient plus grands que ceux d'aujourd'hui. En cas qu'ils l'aient 
ete， Homとre，Platon， Demosthene， ne peuvent etre句alesdans ces derniers 
siec1es; mais si nos arbres sont aussi grands que ceux d'autrefois， nous pouvons 
egaler Homere， Platon et Demosth白e.
Eclaicissons ce paradoxe. Si les Anciens avoient plus d'esprit que nous， c'est 
donc que les cerveaux de ce temps-la etoient mieux disposes， formes de fibres 
plus fermes ou plus delicates， remplis de plus d'esprits animaux; mais en vertu de 
quoi les cerveaux de ce temps-la auroient-ils ete mieux disposes? Les arbres 
auroient donc ete aussi plus grands et plus beaux; car si la Nature etoit alors plus 
jeune et plus vigoureuse， les arbres， aussi-bien que les cerveaux des hommes， 
auroient du se sentir de cette vigeur et de cette jeunesse. 
Que les admirateurs des Anciens y prennent un peu garde， quand i1s nous 

disent que ces gens-la sont les sources du bon gout et de la raison， et les lumi紅白
destinees a eclairer tous les autres hommes; que l'on d'esprit qu'autant qu'on les 
admire; que la Nature s'est epuisee a produire ces grands origineaux: en verite ils 
nous les font d'une autre espece que nous， et la Physique n'est pas d'accord avec 
toutes ces belles phrases. La Nature a entre les mains une certaine pate qui est 
toujours la meme， qu'el1e tourne et retourne sans cesse en mi11e facons， et dont 
el1e forme les hommes， les animaux， les plantes; et certainement el1e n'a point 
forme Platon， Demosthene ni Homere d'une argi1e plus fine ni mieux preparee 
que nos Philosophes， nos Orateurs et nos Poetes d'aujourd'hui. Je ne regarde ici 
dans nos esprits， qui ne sont pas d'une nature materielle， que la liaison qu'i1s ont 
avec le cerveau， qui est materiel， et qui par ses differentes dispositions produit 
toutes les differences qui sont entr'eux.ω 

Fontenel1e dit aussi comme suit: 

“Qui voudroit debiter des choses specieuses et bri11antes， soutiendroit， a la 
gloire des Modernes， que l'esprit n'a pas besoin d'un grand effort pour les 
premieres decouvertes， et que la Nature semble nous y portぽ lui・meme;mais 
qu'i1 faut plus d'effort pour y ajouter quelque chose， et un plus grand effort， plus 

-2-



on y a deja吋oute，parce que la matiere est plus epuisee， et que ce qui reste a y 
decouvrir est moins expose aux yeux. Peut-etre que les admirateurs des Anciens 
ne negligeroient pas un raisonnement aussi bon que celui-la， s'i1 favorisoit leur 
parti; mais j'avoue de bonne foi qu'i1 n'est pas assez solide. 
11 est vrai que pour ajouter aux premi釘esdecouvertes， i1 faut souvent plus 
d'effort d'esprit qu'i1 n'en a fallu pour les faire; mais aussi on se trouve beaucoup 
plus de faci1ite pour cet effort. On a deja l'esprit eclaire par ces memes 
decouvertes que l'on a devant les yeux: nous avons des刊 esempruntees d'autrui 
qui s'ajoutent a celles que nous avons de notre fonds; et si nous surpassons le 
premier inventeur， c'est lui qui nous a aides lui-meme a le surpasser. Ainsi il a 
toujours sa part a la gloire de notre Ouvrage; et i1 retiroit ce qui lui appartient， 
i1 ne nous restroit rien de plus qu'a lui. 
Je pousse si loin l'equite dont je suis sur cet article， que je tiens meme 
compte aux Anciens d'une infinite de vues fausses qu'i1s ont eues， de mauvais 
raisonnement qu'ils ont faits， de sottises qu'ils ont dites. Telle est notre condi-
tion， qu'i1 ne nous est point permis d'arriver tout d'un coup a rien de raisonnable 
sur quelque matiere que ce soit;日fautavant cela que nous nous句arionslong-
temps， et que nous passions par diverses sortes d'er・reurset par divers degres 
d'impertinences. 11 eut toujours du etre bien facile， a ce qu'i1 semble， de s'aviser 
que tout le jeu de la N ature consiste dans les figures et dans les mouvemens des 
corps: cependant， avant que d'en venir la， il a fal1u essayer des idees de Platon， 
des nombres de Pythagore， des qualite d' Aristote; et tout cela ayant ete reconnu 
pour faux， on a e伯尚duita prendre le vrai systeme. Je dis qu'on y a ete reduit， 
car en verite i1 n'en restoit plus d'autre， et i1 semble qu'on s'est defendu de le 
prendre aussi long-temps qu'on a pu. Nous avons l'obligation aux Anciens de 
nous avoir epuise la plus grande partie des idees fausses qu'on se pouvoit faire; i1 
falloit absolument payer a l'erreur et a l'ignorance le tribut qu'i1s ont paye， et 
nous ne devons pas manquer de reconnaissances envers ceux qui nous en ont 
acquittes. 11 en va de meme sur diverses matieres， 0也i1y a je ne sais combien de 
sottises que nous dirions si elles n'avoient pas ete dites， et si on ne nous les avoit 
pas， pour ainsi dire， e叫evees:cependant i1 y a encore quelquefois des Modernes 
qui s'en ressaisissent， peut-etre parce qu'el 

Fontenelle uti1ise la comparaison d'un homme de la vie eternelle， de meme 
que Pascal， com血esuit: 

“Le siとc1esbarbares qui ont suivi celui d' Auguste， et precede celui・ci，
fournissent aux partisans de l'Antiquite celui de tous leurs raisonnements qui a 
le plus d'apparence d'etre bon. D'ou vient， disent-i1s， que dans ces siec1es-la 
l'ignorance etoit si epaisse et si profonde? c'est que l'on n'y connoissoit plus les 
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Grecs et les Latins， on ne lisoit plus: mais du moment que l'on se remit devant 
les yeux ces excellens modeles， on vit renaitre la raison et le bon gout. Cela est 
vrai， et ne preuve pourtant rien. Si un homme， qui auroit de bons 
commencemens des Sciences， des Belles-Lettres， venoi a voir une maladie qui le 
lui fit oublier， seroit-ce a dire qu'i1 en fut devenu incapable? Non; i1 pourroit les 
reprendre quand il voudroit， en recommencant des les premiers elements. Si 
quelque remede lui rendroit la memoire tout-a-coup， ce seroit bien de la peine 
epargnee; i1 se trouveroit sachant tout ce qu'i1 avoit su， et pour continuer， i1 
n'auroit qu'a reprendre ou臼auroitfini. Le lecture des Anciens a dissipe 
l'ignorance et la barbarie des siecles precedens. Je le croit bien. Elle nous rendit 
tout d'un coup des idees du vrai et du beau que nous aurions ete long-temps a 
rattraper， mais que nous eussions rattrapees a la fin sans le secours des Grecs et 
des Latins， si nous les avions bien cherchees. Et ou les eussions-nous prises? 
oU les avoient prises les Anciens. Les Anciens meme， avant que de les prendre， 
tatonnerent bien long-temps. 
La comparaison que nous avons de faire des hommes de tous les siecles a un 
seul homme， peut sもteindresur toute notre question des Anciens et des 
Modernes. Un bon esprit cultive est， pour ainsi dire， compose de tous les esprit 
des siec1es precedens; ce n'est qu'un meme esprit qui s'est cultive pendant tout ce 
temps・la.Ainsi cet homme qui a vecu depuis le commencement du monde 
jusqu'a present， a eu son enfance， ou il ne s'est occupe que des besoins les plus 
pressans de la vie; sa jeunesse， ou i1 a assez bien reussi aux choses d'imagination， 
telles que la Poesie et l'Eloquence， et ou meme i1 a commence a raisonner， mais 
av回 moinsde solidite que de feu. 11 est maintenant dans l'age de virilite， 0也i1
raisonne avec plus de force， et a plus de lumieres que jamais: mais il seroit bien 
plus avance， si la passion de la guerre ne l'avoit occupe long-temps， et ne lui avoit 
donne du mepris pour les Sciences auxquelles i1 est enfin revenu. 
11 est facheux de ne pouvoir pas pousser jusqu'au bout une comparaison qui 
est en si bon train: mais je suis oblige d'avouer que cet homme・lan'aura point de 
vieillesse; i1 sera toujours egalement capable des choses auxquelles sa jeunesse 
etoit propre， et i11e sera toujours de plus en plus de celles qui conviennent a l'age 
de viri1ite; c'est-a-dire， pour quitter l'al1egorie， que les hommes ne deg白るreront
jama 

(3) PASCAL 

Pascal a developpe la discussion tres analogue a Fontenelle dans son article 
“Preface pour le traite du vide"， qui n'etait jamais publie par lui-meme pendant 
sa vie. Pascal a compare l'inte1ligence des hommes avec l'instinct des animaux 
comme les abeilles， et Pascal dit: 

“Le secrets de la nature sont caches; quoique'elle agisse toujours， on ne 
decouvre pas toujours ses effets: le temps les 1・evとled'age en age， et quoique 
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toujours egale en elle-meme， elle n'est pas toujour egalement connue. Les 
experiences qui nous en donnent l'intelligence multiplient continuellement; et， 
comme elles sont les seuls principles de la physique， les consequences multiplient 
a proportion. C'est de cette facon que l'on peut aujourd'hui prendre d'autres 
sentiments et de nouvelles opinions sans mepris et sans ingratitude， puisque les 
premieres connaissances qu'i1s nous ont donn悶 ontservi de degres aux notres， 
et que dans ces avantages nous leur sommes redevables de l'ascendant que nous 
avons sur eux; parce que， s'etant eleves jusqu'a un certain degre ou i1s nous ont 
portes， le moindre effort nous fait monter plus haut， et avec moins de paine et 
moins de gloire nous nous trouvons au-dessus d'eux. C'est de la que nous 
pouvons decouvrir des choses qu'i11eur etait impossible d'apercevoir. Notre vue 
a plus d'eteindue， et， quoiqu'ils connussent aussi bien que nous tout ce qu'i1s 
pouvaient remarquer de la nature， i1s n'en connaissaient pas tant neanmoins， et 
nous voyons plus qu'eux. 
Cependent i1 est etrange de quelle sorte on revere leurs sentiments. On fait 
un crime de les contredire et un attentat d'y ajouter， comme s'i1s n'avaient plus 
laisse de verites a connaitre. N'est・cepas traiter indignement la raison de 
l'homme， et la mettre en parallele avec l'instinct des animaux， puisqu'on en ote 
la principale di節目nce，qui consiste en ce que les effets du raisonnement 
augmentent sans cesse， au lieu que l'instinct demeure toujours dans un etat匂al?
Les ruches des abei11es etaient aussi bien mesurees il y a mi11e ans qu'aujourd'hui， 
et chacune d'elles forme cet hexagone aussi exactement la premiere fois que la 
derniere. I1 en est de meme de tout ce que les animaux produisent par ce 
mouvement occulte. La nature les instruit a mesure que la necessite les presse; 
mais cette science fragi1e se perd avec les besoins qu'i1s en ont: comme i1s la 
recoivent sans etude， i1s n'ont pas le bonheur de la conserver; et toutes les fois 
qu'elle leur est donnee， elle leur est nouvelle， puisque， la nature n'ayant pour 
objet que de maintenir les animaux dans un ordre de perfection bornee， elle leur 
inspire cette science necessaire， toujours egale， de peur qu'i1s ne tombent dans le 
deperissement， et ne permet pas qu'i1s y ajoutent， de peur qu'i1s ne passent les 
limites qu'ell1eur a prescrites. I1 n'en est pas de meme de l'homme， qui n'est 
pro 
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arrive dans la succession des hommes， que da凶 lesages differents d'un 
particulier. De sorte que toute la suite des hommes pendant le cours de tant de 
siecles， doit etre consid紅白comm.eun meme homme， q凶 subsistetoujour et qui 
apprend continuellement: d'o也l'onvoit avec combien d'injustice nous respectons 
l'antiquite dans ses philosophes; car， comme la viei11esse est l'age le plus distant 
de l'enfance， qui ne voit que la viei11esse dans cet homme universel ne doit pas 
etre cherchee dans les temps proches de sa naissance， mais dans ceux qui en sont 
les plus eloignes? Ceux que nous appelons anciens etaient v紅itablementnou-
veaux en toutes choses， et formaient l'enfance des hommes proprement; et 
comme nous avons joint a leurs connaissances l'experience des siとclesqui les ont 
suivis， c'est en nous que l'on peut trouver cette antiquite que nous reverons dans 
les autres." (9) 

Jean Mesnard constate que i1 n'existe aucune possibi1ite que Fontenelle a lu 
cette“Preface pour le traite du vide" de Pasca1. (0) Neanmoins l'idees de 
progr白 deFontenelle est tres semblable a celle de Pasca1. La difference est que 
la “Digression sur les Anciens et les Modemes" de Fontenel1e a ete publiee， mais 
la Preface de Pascal n'a pas ete publiee. La Digression de Fontenel1e a ete tres 
persuasive. De la sor旬， l'autorite absolue d白血.ciensphi1osophes et des ancien 
poetes etait rejetee. L'idee de progres a悦るtablie，apres la victoire des Modemes 
dans la querelle des Anciens et des Modernes， par les intellectuelles comme 
Turgot， Condorcet， Saint Simon et Auguste Comte. ce社.eidee a devenu la 
cristallisation de la temps・consciencelineaire ascendante sans fm. 

(4) TCHAADAEV 

L'idee de progres n'a ete etab1ie parmi les intellectuel1es russes du dix-
neuvieme siecle que avec difficu1te. Pierre Tchaadaev (ca. 1794-1856) a ete le 
premier qui a constate cette difficulte. Dans les Lettres Phi1osophiques， qui a 
ete publie dans le joumal “Telescope" en 1836， i1 a dit: 

“Les peuples ne vivent que p町 lesfortes impressions que les ages ecou1白
laissent dans leur esprits et p町 lecontact avec les autres peuples. De cette 
maniere chaque individu se ressent de son rapport avec l'humanite entiere. 
{Qu'est ce que la vie de l'homme， dit Ciceron， si la memoire des faits anterieurs 
ne vivent renouer le present au passる?)Nous au佐es，venues au monde comm.e des 
enfants illegitimes， sans heritage， sans lien avec les homm.es qui nous ont 
precedes sur la terre， nous n'avons rien dans nos coeurs des enseignements 
anterieurs a notre propre existence. 11 faut que chacun de nous cherche a renouer 
lui圃memele fi1 rompu dans la fami1le. Ce qui est habitude， instinct， chez les 
autres peuples， i1 faut que nous le fassions entrer dans nos tetes a coups de 
marteau. Nos souvenirs ne datent pas au-dela de lajoumee d'hier; nous somm.es， 
pour ainsi dire，るtrangersa nous-memes. Nous marchons si singuliとrementdans 
le temps qu'a mesure que nous avancons la vei11e nous echappe sans retour. C'est 
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une consequence naturelle d'une culture toute d'importation et d'imitation. 11 n'y 
a point chez nous de developpement intime， de progres naturel; Ies nouvelles 
idees balaient les anciennes， parce qu'elles ne viennent pas de celle-la et qu'elles 
nous tombent de je ne sais ou. Ne prenant que des ides toutes faites， la trace 
ineffable qu'un mouvement d'idees progressif grave dans les esprit， et qui fait 
Ieur force， ne sil10nne pas nos inte1ligences. Nous grandissons， mais nous ne 
murissons pas; nous avancons， mais dans la ligne oblique， c'est-a-dire dans celle 
qui ne conduit pas au but. Nous sommes comme des enfants que l'on n'a pas fait 
reflechir eux-memes; devenues hommes， ils n'ont rien de propre; tout le町 savoir
est sur la surface de leur etre， toute leur ame est hors d'eux. Voi1a precisement 
notre cas. 
Les peuples sont tout autant des etres moraux que les individus. Les siとc1es
font leur education， comme les annees font celle des personnes. En quelque sorte， 
on peut dire que nous sommes un peuple d'exception. Nous sommes du nombre 
de ces nations q凶 nesemblent pas :t1副rep紅白 integrantedu genre humain qui 
n'existent que pour donner quelque grande lecon au monde. L'enseignement que 
nous sommes destines a donner ne sera pas perdu assurement， mais qui sait le 
jour ou nous retrouverons au mi1ieu de l'humanite， et que de miseres nous 
eprouverons avant que nos destinees s'accomplissent? 
Les peuples de l'Europe ont une physionomie commune， un air de fami11e. 
Malgr・ela division generale de ces peuples en branches latines et teutonique， en 
meridionaux et septentrionaux， il y a un lien commun qui les unit tous dans un 
meme faisceau， bien visible pour quiconque a approfondi leur histoire 説的rale.
Vous savez qu'i1 n'y a pas bien longtemps encore que toute l'Europe s'appelait la 
Chrる:tiente，et que ce mot avait sa place dans le droit public. Outre ce caract忌:re
ge前r叫，chacun de ces peuples a un caractere partic叫ier;mais tout cela n'est que 
de rhistoire et de la tradition. Cela fait le patrimoine hereditaire d'idees de ces 
peuples. Chaque individu y jouit de son usufruit， ramasse dans la vie， sans fa-
tigue， sans travai1， ces notions eparses dans la societe， et en fait son profit. Faites 
vous-meme le parallele et voyez ce que nous pouvons ainsi， dans le simple com-
merce， recuei1lir d'idees elementaires pour nous en servir， tant bien que mal， a 
nous diriger dans la vie? Et remarquez qu'i1 ne s'agit ici ni d'etude ni de lec 

De cette facon， Tchaadaev a lamente que en Russie il n'y aucune 
developpement interne， ni le progres naturel. Une idee nouvelle est importee de 
l'exterieur et puis remplacee par une autre idee nouvelle encore 紅白rieure，dit-i1. 
Les russes ont seulement et toujours importes et imit包 lesidees de l'Occident. 
Le chagrin de Tchaadaev reprるsentela situation intellectuelle en Russie depuis la 
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modemisation et l'Occidentalisation de vive force par Pierre le Grand. Le jour-
nal“Telescopeてquia publie la premiere des Lettres Phi1osophiques de 
Tchaadaev a ete aboli par l'ordre du ministere interieur. L'inspecteur， president 
de l'universite de Moscou， qui a permis la publication de ce num針。， a ete 
revoque， et le redacteur a ete condamne au banissement. L'Empereur russe 
Nikolai le Premier a dec1are， que Tchaadaev soit un fou et lui ordonne de 
consulter regulierement un medecin de police. (12) C'est pouquoi Tchaadaev a 
nomme son ouvrage suivant， mais inedit， "L 'Apologie d勺nfou".
La publication de la premiere des Lettre Phi1osophiques de Tchaadaev a 
mise le feu a la polemique des Slavophi1es et des Occidentaux parmi les 
intellectuelles russes. Cette lutte etait gelee pandant la r匂nede Communisme 
depuis la Revolution Russe. Mais apres l'ecroulement de la regne de 
Communisme， elle est encore ressuscitee et ac削叫iseedans la forme nouvelle de 
l'Eurasianisme et l'Occidentalisation. 
Dans son ouvrage inedit F均:gmentset Pensees Diverses en posession de 
l'Institut de Litterature Russe de Leningrade， publie par Togawa， Professeur de 
l'Universite de Sophie a Tokyo， Tchaadaev a ecrit comme suit: 

“Plus que on y pense， plus on se persuade qu'i1 se passe maintenant au mi1ieu 
de nous quelque chose de fort extraordinaire. Cette chose qui n'est pas meme 
encore arrivee a l'etat de simple idee puisqu'elle n'a pas encore trouve 
d'expression bien redigee， contient pourtant une question socia1e d'une haute 
po尚 e.11 ne s'agit de rien moins que de savoir si une nation une fois ayant 
reconnu qu'elle avait fait fausse route pendant un siecle peut un jour par le simple 
acte d'une volonte reflechie revenir sur ses pas， dechirer， recommencer sa 
carriとre，renouer le fil ro血pude sa vie a l'endroit 0也ellele laissa un jour on ne 
sait trop comment. Or， i1 faut l'avouer， nous sommes a la vei11e sinon de resoudre 
ce singulier probleme， du mo担sd'en tenter la solution， de faire l'experience 
d'une operation sociale que les plus hardis utopistes ne sもtaientencore jamais 
avise de rever dans leurs songes les plus insolents. 11 serait fort temるrairesans 
doute d'assigner l'epoque probable de cet evenement， mais comme les emotions 
popu1aires n' obeissent guるreaux lois dynamiques de l'univers， comme ce n'est 
point en raison de la puissance des forces， mais bien en raison de l'impuissance 
de la societe que se produit le plus souvent le mouvement social， i1 est permis de 
croire que le moment d'une manifestation ec1atante du sentiment national， du 
moins dans la fraction lettree de la nation， est assez prochain. Vous al1ez 
peut-etre croire que c'est d'une revolution a la maniere de celles de l'Europe 
occidentale que nous sommes menaces， -rassurez・vous:nous n'en somme point 
la， Dieu merci. Le monde de l'Occident et nous， nous sommes partis de points 
trop differents， po町 aboutirjamais a des resultats identiques. 11 y d'ai11eur dans 
le peuple russe quelque chose de necessairement immobi1e， de necessairement 
inalterable， c'est son indifference pour la nature du pouvoir qui le regit. Nul 
peuple au monde n'a mieux compris que nous ce fameux texte de l'Ecriture: tout 
pouvoir vient de Dieu. Le pouvoir etabli est toujours sacre pour nous. On le sait， 
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c'est la fami11e qui est la base de notre systeme sociale: le peuple russe ne saurait 
donc jamais voir autre chose dans le pouvoir que l'autoI悦 paternelle，exercee 
avec plus ou moins de rigueur， voi1a tout. Tout prince， quel qu'i1 soit， est pour 
lui un pere. Nous ne disons pas， p. e.， j'ai le droit de faire cela， nous disons， telle 
chose est permise; telle' autre ne l'est pas. Dans nos idees ce n'est point la loi qui 
punit le citoyen coupable， c'est un pere qui chatie l'enfant indoci1e. Notre gout 
pour le r句imedomestique est tel que nous prodiguons avec bonheur les droits de 
la paternite a tous ceux dont nous dependons. L'idee de legitimite， l'idee de droit 
sont pour le peuple russe un nons-sens， temoin ce pele-mele de successions 
bizarres qui suivirent le regne de Pierre le Grand， temoin surtout l'epouvantable 
episode de l'interregne. 11 est clair que s'il eut ete dans la nature de la nation de 
comprendre ces idees， elle eut compris que le prince pour lequel elle versait son 
sang n'avait nul droit au trone， et des lors， le premier usu中ate町， ainsi que tous 
les autres， n'eusssent point trouve ces multitudes d'adherents， dont les ravages 
faisaient fremir meme les bandes etrangeres marchant a leur suite. Nulle force 
au monde ne pourra jamais nous faire sortir d'un ordre d'idees qui a fait toute 
notre histoire， qui fait encore toute la poesie de notre existence， qui n'admet 
qu'un droit octroye et repousse toute espece de droit nature1. Ainsi quoiqu'il en 
puisse arrriver dans les couches superieures de la societe， le peuple en bloc n'y 
prendra jamais part; les bras croises， attitude favorite de l'homme de pur sang 
russe， i1 verra faire， et saluera， selon son usage， du titre de peres， ses nouveaux 
maitres， car i1 ne faut pas s'y tromper， ce sera encore des maitres qu'i1 faudra lui 
do即時r:tout autre regime il le repousserait avec mepris ou colere. 

Que veut la nouvelle ecole?' Retrouver， restaurer le principe national que la 
nation dans un moment de distraction， dit-on， se laissa naguere escamonter par 
Pierre le Grand， principe sans lequel toutefois， i1 n'est point de veritable progres 
j>ossible pour un peuple quelconque. 11 est certain et nous sommes les premiers 
a en convenir que les nations tout comme les individus ne sauraient avancer d'un 
pas dans la carriere de progres ou de developpement qu'i1s sont destines a 
parcourir sans un sentiment profond de leurs individualites， sans la conscience de 
ce qu'i1s sont， bien plus ils ne sauraient meme exister， depourvus de ce sentiment， 
de cet胞 conscience:mais voi1a PI・ecisementce qui prouve l'erreur de votre doc-
trine， car jamais peuple ne perdit sa nationalite sans cesser en meme temps 
d'exister: or， si je ne me trompe， nous existons quelque peu.，，(13) 

Tchaadaev a ainsi strictement distingue la conscience historique de 
l'Occident de la conscience hitorique de la Russie. 11 a souleve par les Lettres 
Phi1osophiques le probleme de la civilisation deformee par l'Occidentalisation 
trop rapide et trop de force introduite par le Pierre le Grand. Quand une 
civi1isation du monde non-Occidental， comme la civilisation russe， a rencontree 
la civilisation Occidentale， celle-la fait selon l'historien Arnold Joseph Toynbee 
une des deux sorte de reponse: Zelotisme ou Herodianisme. Le Zelotisme est le 
refus contre l'Occidentalisation et le Herodianisme est l'adaptation a l'Occident-
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a1isation. Dans son oeuvre The Clash of Civilizations and the Remaking of World 
Order (Le choc des civi1isations ert la 首formede l'ordre mondia1e) (1996)， 
S佃lUelP. Huntington identifie troi reponses: Rejectionism， Kemalism， Reform-
ism. Le Kemalisme， ayant Mustafa Kemal Ataturk comme le prototype， accepte 
la modernisation et l'Occidentalisation. Huntington dit que c'est le Herodianisme 
de Toynbee. Le Reformisme accepte seulement la modernisation， mais n'accepte 
pas completement l'Occidentalisation. (14) Au cas de la Russie du dix-neuvieme 
siec1e， les Slavophi1es ont tende vers le Zelotisme， et l'Occidentalistes vers le 
Herodianisme. L'attitude de Tchaadaev a ete ambigue. 11 a seulement pose la 
question en mani討epercut姐.te.

(5) SOSEKI ET K' ANG YU-WEI 

Au Japon， Natume Sωeki (1867-1916)， ecrivain representatif de Japon au 
commencement du vingti色mesiecle， a eu une idee analogue a cel1e de Tchaadaev. 
Natsume Soseki， ou Sδseki， comme on dit souvent， a ecrit le roman “Je suis un 
Chat" en 1905， le roman qui a fait le nom de Soseki tout a coup connu au Japon. 
Soseki a ete le rechercheur de la litterature anglaise du dix-huitieme siec1e et 
etudie a Londre de 1900 a 1902. Mais depuis le succes de ce roman， i1 a cesse 
d'enseigner a l'Universite Imperia1e de Tokyo et a ecrit beaucoup des romans， qui 
etait et sont meme aujourd'hui tres bien lus. Soseki a aussi donne plusiers 
conferences publiques. Le texte des confiるrencesde Soseki a ete bien elabore， et 
i1 contient 1田 them凶 importantsde la critique de la civi1isation Japonaise. D創lS
une conference qu'i1 a donne en 1911， avec le titre “La civilisation de Japon 
contemporain"， Soseki a analyse la situation intel1ectuel1e de J apon depuis la 
Restauration de l'an 1868. Selon Soseki， la modernisation et l'Occidentalisation 
de J apon depuis la R白taurationont ete trop rapides et trop forces pour que 
Japon puisse faire le developpement indig白eet autochtone. Les etudes et 
l'imitation de la civi1isation Occidentale qui sont ete仕oprapides ont produit la 
situation intel1ectuel1e de la depression. Sゐsekia ete pessimiste en ce q凶
conceme la marche d'histoire de Japon de son periode， mais il n'a旬ndeni a 
Zelotisme ni a Herodianisme. 11 a ete comme Tchaadaev， ambigue， et a 
seulement pose la question dans la forme lucide. Nous voyons ici la souffrance 
des intellectuel1es des civilisations non-Occidentales， qui sont force d'accepter la 
modernisation et l'Occidentalisation. La mondialisation d'aujourd'hui ne 
permettra plus l'isolation du Zelotisme ou le refus de modernisation. Mais les 
situations des civi1isation non-Occidentales n'est pas simple， comme le montrent 
Tchaadaev et Soseki. (15) 

En Chine， le Confucianisme glorifiait l'age d'or des temps pass包 et
no町 issaitune approche pessimiste du temps-conscience. A la fin de dix-
neuviるmesiecle， un savant confuceen chinois revere， K'ang Yu・wei(1858-1927) 
a essaye d'etablir l'idee de progres en Chine par une reinterpretation de l'un des 
oeuvrages confuceens classiques，“Le Manuel des Rites". 11 a interprete ce livre 
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comme une prophetie a la fois en faveur du progres et de l'utopie. (16) 

En ce qui conceme l'approche historique du temps-conscience chez les 
Chiiites， le concept de "ghayba" (rester cache) est crucial. Selon la foi des 
Chiites， le douziとmeimam s'est derobe a la vue en l'an 874， mail il reviendra un 
jour en tant que Messie， c'est-a-dire Mahdi. L'histoire est divisee en deux 
periodes， avant et apres la “ghayba". L'age d'or eut lieu croit-on a l'epoque du 
premier imam， Ali (Ali ibn-abu・Talib)， le mari de Fatima， fille de Mahomet. 
Ali a ete assasigne en 661. Il n'est pas etonnant que le Chiiisme presente d'une 
facon marquee ce trait d'archaisme qui consiste a vouloir revenir a l'age d'or 
d'Ali. 

Le contact entre les civilisations a l'age de la mondialisation est en meme 
temps le contact entre les diverses approches historiques du temps・.conscience.Si 
l'on veut eviter le“Choc des Civi1isations"， on ne peu renoncer a l'effort de 
comprendre les autres civilisations. Dans ce but， il sera necessaire， entre autres， 
de comprendre les temps・conscienceshistoriques qui caracterisent les autres 
civi1isations. 
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